
Nouveaux faits connus
Tendredi à Midi

M. Lloyd Georjre a été énergique
dans sa réfutation des contre-propo-
sitions allemandes, et il u fixé uu dé-
lai ponr Facceptation ou le reje t den
conditions imposero.

En avant
ponr le Drapeau

A la veille méme <lu scrutin, nous
nous demandons sa un article de j ournal
peut changer quaiyu e chose dans la
mentalité et dans les résolution s des
électeurs.

Nous l'écrivons to-it de mème, espé-
rant que ces dernières lignes , avant l'ou-
verture des urnes feront J' union néces-
saire et vigoureuse qui s'impose pour
remporter magnifiquemen t la victoire
dans tous nos districts.

ReJevant l'existence de quelques listes
dissidentes ici et là, ie Conf édéré esti-
me que Je partì radicai a désormais ie
champ libre pour bàtir sa Cité future.

Les résultats du scrutin , si chaque ci-
toyen remplit son devoir , démontreront
l'erreur de ce pronostic.

Avec la Représentation proportionnel-
le, ce n'est plus, certes, le lourd poi-
guaxd .de Brennus j eté sur la balance
électorale pour mettre le plus faible à
la merci du plus fort écrasani !e vaincu ,
non, ce n 'est rien de iout cela, c'est le
scrutin d'opinion politique, d'aspirations
vraiment cantonales en mème temps
que le scrutin de déccntralisation per-
mettant, autant que possible , à tous les
partis, à tous le» principes, à timtes les
causes d'étre défeti lus et représentés,
selon leur coefficient

A une condition cependant , c'est que
les conservateurs-progressisces n'aiilent
pas porter de l'eau au moulin de leurs
adversaires soit en rayanL soit en pa-
rrachant, soit encore en completante

Et qu 'aucun de nos amis ne se laisse
chrper par des manoeuvres perfides et
intéressées ; qu'ils mettent de coté leurs
rivalités et leurs di>$ent:ments !

Le conservateur qui , pour sarisfa ire
une rancune personnel '.e, oempromet ìe
succès de sa liste, commet iute trahison
et une faiblesse.

Celui qui refuse .-on concours à ses
amfs poritiqu-es, pour des diiférences
d'appréciations sur des questions set-
eondaires, est coupable de làcheté.

Nous nous devon s à nous-mèmos,
nous devons aux chefs conservateurs
qui ne nous ont j amais ménage leurs
peines et leur temps, nous devons à no-
tte canton, à notre foi, de ne faillir de-
main, pour aucune raison quelconque.

Le terrain sur leque! s'est place notre
parti est admirable d'envergure et de
soli dite.

C'est celui des inté réts agricoles que
to députation unanime défendra avec
cette chaleur et ce dévouement qui , de-
puis quelques années, ont remis en selle
notre pauvre agricuhitre qui périclitait.
C'est le petit commei ce, la petite indus-
trie qu'il convieni de ressusciter, car
l'un et l'autre se meurent dans notre
canton. Ce sont les réformes fmancic-
res, les réformes d'assistance, les :éfc r-
raes sociales que les couscrvateurs-pro-
gressistes soutiendront avec cet esprit
généreux qui a marque leur activité au
Grand Conseil durani les deux derriè-
re* périodes législatives.

Noua croyons les luttes seetaires ter-

ininées. Dans la Suisse entière, on cons-
tate un large soufflé de liberté religieu-
se et de réparation. L'heure ne serait
point venue pour le pani radicai valai-
san de revètir à nouvea u le harnais et
de sonner le boute-s?!le à ce suj et.

Mais si j amais il repartait en guerre,
les bataillon s conservateurs sauraient
reformer le carré et assurer le succès
de cette large politique chrétienne qui ,
ces dernières années, a permis au can-
ton tant et tant d'heureuses réformes
économiques et financièrcs.

Nous serions donc inexcusatoles, à nos
propres yeux et aux yeux de nos con-
fédérés attentifs au scrutin de demain ,
en Valais, si nous n 'assurions le triom-
phe de cette politique et l'élection
d'hommes loyaux et éclairés.

Il est de notre devoir , également , de
donner le plus chaleur eux appui à la
liste d'entente des membres du gouver-
nement qui , pour la première fois , passe
par l'épreuve redouiée du suffrage uni-
versel.

Nous avons une conscience, nous
avons des principes d'ordre , nous avons
de la reconnaissance ; rindifférence ne
saurait nous entamer vis-à-vis d'hom-
mes d'Eta t qui ont fait  leurs preuves et
qui, somme toute, ont fort bien dhigé
la barque, parfois bien lourde , des affai-
res publiques.

Certes, les personiies ne sont rien en
poli tique et Ies principes soni tou t : les
chefs des Départements de l 'Intériet ir ct
des Finances ont cependant , à cette
heuire, des titres particulier s à notre
courtoisie, car ils furent . tous ces temps.
en but à des rumeurs de clan et de trot-
fcoir qui ont étonné et détonné. NJUS
serion s donc impardonnables de ne les
point soutenir.

Aussi est-ce touj ours avec 1 attention
fi xée sur la discipline que nous marehe-
rons dans le sentier de la vie électorale
et publique ; aussi , ajouterons-nous. par-
lant des membres du Conseil d'Etat :
à d'autres la tàche abominable de mé-
oonnaltre les services rendus, chez
nous, il n'y a pas de ces gens-ià !

Dans Ies deux scrutins de demain.
tnontrons-nous conservateurs et pro-
gressistes et abordons les urnes !a tète
haute et l'àme ferme.

L'espérance est fille du courage, et
c'est notre inébranlable conviction que
nous sortirons vainqueurs.

En avant , nos amis, une fois encore ,
polir la patrie valaiiann.e ct pour Dieu !

Ch. Saint-Maurice.

Echos de Partout
Les cours de répétition ea 1921. — Les

mois prochains reooiu'nenceroii t les cours
de répétition supprimés depuis six ans. De
source bien informée , nous apprenon s que
l'organisation de ces -~> *urs sera très simple
et économique. Non soiilemeat il n'y aura
pas de coflteux transports de troupes par lc
chemin de ter, — les cours auront lieu dans
le voisinage immidiat des places de rassem-
blement, — mais on ne prendra poi-r Ics ef-
feetifs réduits que le strict nécessaire en
chevaux et matériel de corps.

Dans l'instruction de 'a troupe, on procè-
derà en 'reprenant Ies bases à fond , et sans
précipitation. On ne rara pas de « grandes
manceuvres », pas inènie de bataillón. Un
s'occuperà de l'instruction IndividuelJe du
soldat et la dislocatici étendue des unités
permetrra une revisio.i séricusi du seivice
intérieur . II n 'y aura pas d'exercices de tir
d» combat dans la compagnie , mais l'hom-nc
sera d'autant mieux <\>'cè au tir à la cibie
et sur buts de campagne.

Les cours sont très bleu préparés et orga-
nisés de teUe facon qu 'ils entrameront le
moins possible de dépe:;ses. Comme innova-
tion, on y introduira l'exercice des procéòés
modernes de combat. (Revue).

Sauvé par un chien. — Un chien danois
s'esrt va décerner la niédaill» de la « Natio-

nal Canine Defcnoe League ». Son maitre ,
M. Richards, suivait une route obsewe pen-
dant un orage lorsq te, sotidain , le chien ac-
courut vers fui au galop, lui «ama dessus et
le j eta dans une haie à un mètre et dami dc
là. Une seconde après, une auto, toutes lus-
mières éteintes, passa sur 'a route a grande
vitesse, le chien fut heurté par la machine
et blessé, mais son maitre fut sauvé d'in:-:
mort certaine.

On retrouvé l'anneau de Saturni.- que ics
astronomes avaient perdu., de vue. — LiS
astronomes avaient depuis que lques semai-
nes perdu l' anneau de Satuine , la lointaine
planéte de notre système solair e. Nous ai-
mons à croire que tout en gardant ie p 'us
grand secret sur cette catastrophe , lis en
avaient au moins averti leurs gouvernemenls
'respecttfs, et que ies recherches ttaleirt
actives. L'anneau de Saturile vient d'étre re-
trouvé à Strasbourg, sur les rive s du Rhin ,
•comme un simple anneau des « Niebelun-
gen ».

C'est en effet à Strasbourg, a dit hier à
l'Académie des sciences, M. Baillaud , le vé-
nérable directeur de l'Observatoire de Pa-
ris, qui paraissait bien réj oud de oette déi'ou*-
verte, que deux astronomes, MM. Danj on et
Rougier, ont , le 22 lévrier, à 9 heures du soir
exactémemt, retrouvé ic fameux anneau. Ce
n 'était encore que petites condensations iu-
mineuses qui permettaicp.t d'espérer. Les as-
tronomes se tinrent coi3 *, mais ie 23, la for-
me de l'anneau se dessinair, et le 24, le douU*
n 'était plus permis. C'était bien l'anneau qui
réapparaissa it.

M. Baillaud a explique, hier , à l'Académie ,
que la dispa r ition 1 était causée par Je rnoui-
vement de la planéte autour du soleil , le
déplacement de J'anneau qui s'inclinait plus
ou moins sur l'équareur de Saturne, et les
positions respectives de la pinéte, de la
Terre et dm Soleil. L'amica», étant venu
dans le sens absolu de notre rayon visueL,
et .'étant éclairé par le solali de la méme ma-
nière que la planéte,' se COTfnndalt complè-
tement avec celle-ci.

L'important, évidemment, c'est qu 'il soit
retrouvé.

Bach et le fantòme. -- Le veilleur de nuit
de Waseugen, en Thurin-?-*, voyait depuis
plusieurs semaines, chaque soir, à minuit , du
haut de la tour commur.ale. Jes flammes vol-
tiger dans le cimetière et des formes blam-
ches s'y mouvoir.

Il en fit confidence à un certain Bach, le-
quel , escorté de ses doux S'uurs, aussi trem-
blantes que cur ieuses, et d' un ami arme d'un
revolver et d'un, poignard , accompagna le
t imide veilleur vers les flammes mystériew-
ses.

La troupe arrivait à peine, qu 'une lumière
spectrale j aillit de l'obscurité. Les femmes ,
terrifiées? sìévanouirent ; mais Bach, coura-
geux et croyant, chanta :

— Tous Jes bons esprits louew le Sei-
gneur.

Et il t ira sur l'apparitio-r un coup de son
revolver , en se lancan; parmi les tombes.

Une figure lui a.pparait dans les tcnèb-es ;
il crie :

— Etes-vous un esprit ou un homme ? S1
vous Stes un étre humain, répondez.

Comme Ja figure ne répondait pas, l'intrè-
pide Bach joua si bien d'u polgrard , que le
fantòme cria miséricorde et avoua qu 'il s'ap-
pelait Bernard QunkeL

— Je viens ici, dit—il. tous les soirs, brfller
un fagot d'épines parce que , d'après la tra-
ditlon, certaines >épines, cueillies dans cer-
taines circonstances ct brQlées à minui t ,
exemptent de maladies les hemmes et ics
bétes.

Voilà donc Bach couvert de gioire pour
avoir arrèté le faux spectre : mais toute
médaille a son revers !

Le faux spectre, Bernard Qunket, porta
plainte contre lui pour coups et blessures-
et le pourfendeur de fa:;t5:ue fut faine de-
vant les tribun aux.

En vain tenta-t-il d*cxc;per de sa bonne
foi :

— Je croyais combatta un esprit, répé1-
tait-ii ; dès lors, >e ne commetta :s pas d'ho-
micid e !

Le j uge répliqua qu ':l eùt aé stupide de
poursuivre un fantòme avec un pistole*, et
un poignard et condasnna Bach à six mois
de prison.

Combien de temps peut-on retenir sa res-
piration ? — Les travaux des médcc:ns char-
gés. pendant la guerre, de sélectionnir Ies
élèves pilotes aviateurs ont établi la grande
valeur pratique de ia mesure de la durée
d>e suspension respiratoire , après nsplratlon
profonde, pour decider de l'aptltude à la na-
vkatlon aérienne.

La mème epreu/ve de la du-ee maximum
de suspension respi ratole est Indi quée par
MlM. Binet et Bourgeois comme très ii léres-
sante au point de vue de la clinique gene-
rale, pour faine connaitre l'état des POIWIìO ;ìS ,
du coeur et des reins.

Lorsqu'on demande à Jes aduites normaux
d'effectuer une inspirat on forcée. puis de
suspendre leur respiraiion aussi longtemp s
que possible, ils peuvent resister au besoin
de respirer pendant un temps qui var ,e ,en
nrayenne, entre 40 et 50 seconde.>. La position
oouchée et l'entraineme.it permctteirt de
prolonger cet te durée, iandis qu'un exercice
musculaire précédant ! éprc-uve force à abvi-
ger considérablement la dj irée de la pause
respira toire volontaire.

Par contre, les ^uiets atteints de brotr
chite chronique et d'eniphysème pulmonaire
m peuvent pas dépasscr , en moyenne 21 se-
condes.

Les tuberculeux pu lmonaires , meme ceux
atteints encore légèrenicit, suspendent ieiW
respiration pendant une c'urée très courte ,
de 4 secondes, en moyenne.

Dans certaines affectkj ns du coeur, ia -cu.-
rée de suspension respiratore s'ahaisse a 1&
secondes. Cette valeur est aussi celle quo
fournissent des malades atteints de lésions
¦rénales.

Il semblerait donc que toutes les fois qu ii
y a des troubles de la fonctiow rg.sp;rEto:re
par atteinte du poumon ou défaillance du
cceur, la durée de suspersion volontaire de
la respiration se "trourve dlminué e à um detré
qui traduit l'importance de cette atteinte.

Simple réflexion. — Un homme qui fait un
livre , dispose d'une puissance incalcuJable.
Nul n 'a mesure et ne mesurera j amais les
actes intérieurs qu 'il provoque cu qu il ai -
réte.

Curiosile. — La Socii.é anglaise de fo 'ko-
re va faire jouer prochainement au King 's
College une pièce de théàtr e vieille de mille
ans. Certe reliquie des temps ar-cens a ét£
découverte et reconstituée par um fo 'kloriste
fameux, M. Oecil Shaipe , qui en a recueilli
et assemblò les fragmen's transmis orale-
ment dans certaines campagnes anglaises.
Cette pièce date encore dr. l'epoque paienne,
elle contieni peu de dia '.ogues, mais renfer1-
me une curieuse danse de l'épée et elle a
pour sujet les ancienn j s traditions touohant
à la naissance, au mariage et à la mort.

Pensée. — Ir m est pas de parti extrémiste
qui ne reclame la liberté , mais tems préten-
dent Ja faine régner av^c des méthodes ideu-
tiques a oelles employée'j j adis pour imnoser
la serv itude.

La désertion des montagnes
On nous écrit
Quand vous visitez certains de nos

hameaux montagnarós , vous étes dou-
loureusement frappé pir la quantité de
maisons et chalets abandonnSs , ruines
et don t il ne reste que quelques tristes
pans de murs ou « chéseaux » démolis.
On dirait que la mort a passe :oar là...

C'est, hélas ! quelque chose de plus
funebre encore que la sinistre Faucheu-
se qui a vide ces habitations autr-fois
débordantes de vie et pieines des cris
et des chants de tout un peuple de gas
robustes et vaillants...

C'est l'exode vers la Plaine à la vie
plus facile, vers l'Usine fumeuse , vers
la Cité tentaculaire...

Les trépidations des machines. le s.f-
flement des sirènes a été pius fort que
l'atavisme ou le souvenir des ancétres...
Et l'on a dit adieu à la vieille demeure
paternelle qui devient masure et sera
ruines demain.

Telle localité alpestre autrefois ilo-
rissante, prospère , meurt à petit feu...
Telle autre j adis habitée tonte l'année
n 'est plus qu'un « may-jn » en décrépi-
tude à peine anime pendant quelques
mois d'été.

La commune de Vouvry offre un cas
typique d'exode montagnard et de dé-
préciation des terrair.s alpestres,

Miex , ce charmant hamea u attaché à
l'un des versants du vallon de Vernaz
comptait j adis près du triple de sa po-
pulation actuelle. Les tei res en étaient
très recherchées par Ies habitants de la
Plaine. Quiconque ne possédait pas de
prairie à Miex ou aux bords du lac de

Tanay, était de considération tout a
fait inférieure.

Auj ourd'hui, les róies sont à peu près
renversés. Malheureusemetit, on peut
faire un peu partont cette affligeante
constatation.

Je me suis laisse dire, cependant. que
les enfants de ces hameaux tantòt dé-
serts n'avaien t pas tous priì le chemin
de la ville grouillante et malsaine...,
qu 'ils n'avaient délaissé l'apre sillon de
la colline que pour donner à 'a plaine ,
dans un labeur plus facile, la force de
leurs bras et de leurs volontés tenaces.

L'assainissement d'une partie des ri-
ves du Rhòne a livré, en effet, de vastes
terrains à la culture, et leur. mise en
rapport est assurément moins coùteuse
que celle des versants montagneux où il
faut remonter les teires et procèder à
de copieux arrosages >)«ndant la saison
chaude.

La toi du moindre ef f or t  étant dans
l'ordre naturel, on ne saurait faire un
crime au fils de l'Alpe de rechercher
dans une tàche moins pénible une rému-
nération plus abondante.

Bornons-nous à émettre le voeu que
les pouvoirs publics fassent tout ce qui
dépend d'eux pour favoriser l'agricul-
teur montagnard. Ils réeruiraient peut-
ètre ainsi rinq-udétante désertion de nos
localités alpestres. V.**'

Les Événements
VERS LA RUPTURE?

I /UDXÌé té
. Ainsi que le Nouvelltsle l'a déjà sou-
ligne, les Allemands ont pris contact
à Londres avec les délégués alliés et
leur ont soumis leurs propositions. Com-
me on s'y attendali , ils refusent d'ac-
cepter les arrangements de la conféren-
ce de Paris.en totalité et en détail.

Ce n'est pas seulement, en effet , da
question des modailités qu 'ils irepous-
sent, c'est le chiffre mème des indemni-
tés dues pour les réparations.

La conférence ds Paris, sur Ies ins-
tances de M. Lloyd George, avait iré-
duit ce chiffre à 226 miliiards payés en
42 annuités ; nous y periions pour notre
part 71 milliards sur le chiffre arrèté
par le traité de Versailles.

Cela ne fait pas encore le compte de
l'Allemagne qui ramane le total à 50 mll-
iiards, dont vingt milliards, prétend-elle,
ont déjà été versés en nature aux alliés
et qui doivent étre déduits. Elle ne s'en-
gage donc à payer que trente milliards
en trente annuités, à la condition encor e
qu 'on l'autorise à faire un emprunt in-
ternational exempt d'impót.

Et voilà ! Ce qui est le plus étonnant,
comme l'a fait remarquer M. Lloyd
George, c'est que l'Allemagne ne de-
mando pas aux alliés de lui verser une
indemnité.

On concoit, dans ces conditions, qu 'u-
ne discussion de ces propositions de-
vient impossible.

Le dénouement de cette longue lutte
ne peut étre retardé, la padence de ia
France est à bout et ses représentants
à Londres en ont pleine conscience.

L'Allemagne veut qu 'on lui force la
main1 et qu 'on lui en/oie l'huissier. Nous
croyons bien que c'est la solution à la-
quelle s'arrétera la conférence die Lon-
dres.

Les sanctions envisagée»
L'envoyé de l'agence Havas envoie

les précisions suivantes sur Ies sanc-
t ions envisagées dans les milieux alliés
pour répondre au manquement de 1 Al-
lemagne dans l'exécution dm traité :

1. Prélèvement de 50 % sur le pro-
duit des ventes de l 'Allemagne à l 'étran-
ger (ce moyen de contrainte aurait été
pr éconise par M. Lloyd George) .

2. Établissement d'un regime douanier
sp ecial sép arant au poi nt de vue écono-
mique la rive gauche du Rhin du reste
de l'Allemagne.



3. Occup ation des por *s charbonniers
de la rive droite du Rhin.

Quant à la saisie des douanes alle-
mandes, on n'y aurait recours qu 'en
dernière extrémité .

Les Alliés sont unanimes à rej eter
l' « offre » allemande. Conformément au
préavis des exper ts, ils signi fieni à Ber-
lin que l'accord de Paris du 29 j anvier
doit rester la base de la discussion. En
cas de refus par Ja délégation allemande
de l'accepter dans un délai très court
(quatre j ours), mais suffisan t pour per-
mettre à M. Simons de s'entendre avec
son gouvernement , dos régiments seron t
mis en marche dans la diiection de
Mannheim et occu .oeront trois ports
charbonniers rhénans, dont celui de
Duisbourg, qui conf-f.le le trafic fluvial
de Ja Ruhr et sera, dit-on. confié à la
surveillance d'une d'i vision britannique.

Le marécha l Foch aurait déclaré que
les effeetifs présents sous les drapeaux
sont suffisants pour exécuter ces opéra-
tions.

En outre , des sanctions économiques
s«ront immédiatement décrélées..

Les modificatrons aux décision s prises
à Paris ne pourront porter que sur des
modalités de paiement dans le genre de
celle qui réduira it dì 42 à 30 le nombre
des annuités.

Les Alliés prouvent ainsi à l'Allema-
gne qu 'elle a tor t de se faire des illu-
sions sur leur longanimità et de spécuiér
sur la faiblesse qu 'elle leur attribue.

Un acQprd special regioni Jes nou-
velles attributions de la haute cemmis-
sion aurait été signé j nercredi soir.

Berlin est en proie à de cruelies per-
plexités. Le gouvernement se rend comp-
te de Terreur comimr-e et voudrait né-
gocier. Le pourra-t- ,1 ? 11 parait tabier
sur le mécontentemeTit qr.e « la rupture
de l'economie mondiale » et la fermeture
de certains marchés à l'A :lcmagne pro-
duiraient parmi les pays neutres.

M. Lioyd George a répondu , jeudi.
en un langage très fenne, aux contre-
propositions allemandes et fixé un délai
pour l'aceeptation des conditions irr-po-
sées. La délégation allemande donnera
une dernière réponse lundi.

Nouvelles Etrangères

Les journées de terreur en Italie
La lutte tragique qui se déroule dans

phisieurs provinces d'Italie entre Ies
partis éxtrémistes et Ics fascisti preoc-
cupo vivement l'opinion publique et ies
lournaux.

Dans un article intitulé « Vent de fo-
lte », le Secolo, radicai et antlréaction-
naire, résumé comme suit la situation :

« Dans les PouLlles, la lutte entre les
éxtrémistes et les lascisti a degènere
en de vraies batail les. 1! v a eu rien qu 'à
Florence 18 morts, ,100 blessés et 500
arrestations. Les éxtrémistes enragés
parcourent les campagnes , détruisant les
maisons, surprenant Ies patrons dans le
sommei!, brOJant , tuan: et saccageant.

» A Florence, un .làche et cruci atten-
tai a été commis cor.ire un cortège de
j eunes gens rappelant l'horrcur des em-
buscades rouges de Ferrare et de Mo-
d'ène. Les fascisti fiorentins tnent un
conseiller communiste qu 'ils avaient
traqué dans son - bureau et froidement
exécuié sans que sur lui pesàt le moin-
dre soupeon d'une responsabilité directe
dans le crime qu 'on v>ulait verger.

¦> A Ferrare, on tue un fascista , ct à
Rovigo, par réprésai'Ues , on exécuie un
chef communiste. Méme dans la pro-
vince de Reggio on se bat à coups d'ar-
mes à feu et de bombes à main : on
brulé des édifices, on blessé, on tue.
Préqiuemment, Ies victimes sont des 'in-
nocents, des citoyens entrainés par la
violence des combattants. des agents de
la force publj que frappé s dans l' exercice
de leur devoir.

Le Secolo conclut son article comme
sul* :

«Il  faut que le «jouvcrnement réta-
bllsse promptement l' autorité Je l'Etat
et l'empire de la loi par Ics moyens
morat-rx et matériels dont il dispose. Il
faut une action énergique et imp artiate
qui 'reprime les faits cr 'minols , qui pré-
vienne les chocs, qui sauve enfin nos
traditions de liberté et de civilisation
contre l'esprit de violence qui ne con-
nait plus de Umites dans la présr ;mption
que l'Etat est impui >sant à garanti r Je
droit public, l'existence des partis, .la vie
dea ciioy«ns. »

Qui a tue et mis le ondavre
dans la malie f

On se rappelle li crime commis à
Paris par Mme Bessarabo, qui avait tue
son mari et enfermé son cadavre dans
une malie. Devant la j j ^ c d'instruction ,
alle donne maintenant une nouvelle ver-
sion : le crime se serait accompli pour
ainsi dire tout seul, en tout cas en de-
hors absolument d? Mme Bessarabo.
Elle était encore à la gare de l'Est , dans
la matinée du 31 j uillet. avec son mari
qui , ayant oublié divers obj ets , repaitit
en automobile. Une heure après , l'auto
rapportai! la malie .ini contenriit le corps
de M. Bessarabo.

— C'est bien pendant ceti e heure que
M. Bessarabo a été tuo 9 demanda M.
Bonin.

— Je n 'affirme "ie,i, je ne puis t'ire
que ce que j e sais et presumer le ireste.

Quel serait donc « i'autre », le mysté-
rieux assassin?

Je n'ai pas à vous le dire , ce n 'esl
pas moi Qui suis chargée d'éclairer la
iustice. Mon mari fiéquentait des mi-
lieux suspects. Cherchez dans ces mi-
lieu» véreux : 11 avait eu des dissen-
sicns avec des gens d'affaires. D'autre
part , ses maitresses se pla 'gnaient beau-
coup de lui. Est-ce une d'elies qui s'est
vengée ? J'ai mon opinion , mais la garde
pour moi.

Dans cette malie, qui devait ètre ainsi
transformée en cercuexl provisoire du
malheureux M. Weissmann-Bessarabo,
qu 'y avalt-il donc aupat avant ? Mme
Bessarabo, à ce suje t , n'observe pas la
méme discrétion; st ce lui est l'occa-
sion de dénoncer son mari comme un
traitre.

— Cette malie contenuti, dit-elle , des
manuscrits, des livres de strategie, des
organes, des tubes, des p lans d'avions
géants pour bombardemenis. Tout cela
me paraissait fort suspeo<-, les pièces
portant des marqués de fabrication qui
n 'étaient ni francaises, ni alliées. Je iis
part de mon inquiétudc à mon mari , qui
crut me rassurer en m 'aifirmant : « Jc
ne suis rien qu 'un intermédiaire », puis
j e demeurais d'autant plus anxieuse que
mon mari, élevé à Vienne , naturalisé
depuis peu, parlait l'ai'eman d mieux que
le francais.

— Et les manuscrits, de quoi trai-
taient-ils, et pourquoi leur attribuez-
vous une provenance ca une destination
allemande ?

— Il s'agissait , dans l'un d'eux . de
détruire une ile située au milieu d'une
grande capitale, et cette capitale n 'était
pas Berlin. D'autres c->rceriiaient des in-
ventions comme celle d'uà 'asso pour
attraper les hélices des navires et celles
d'automoblle s aér iennes. J ; supplia. mon
mari de les offrir au ministère de la
guerre. Il refusa ei me défendit d'en
j amais parler à personne. Je me suis
bornée à empècher le mal sans avoir le
courage de le signaler à 'a j ustice.

Douloureuse et superbe , l'inculpée ter-
mina ainsi :

— Pendant cinq ans , j'ai bien souffert.
Mais j e suis plus, mère que femme. El
pour ma fille , je me suis lue.

nouvelles Suisses

Le nouveau Tribunal federai
MM. Prince et B6?u:n, architectes à

Neuchàtel , et Lavernère , archltecte à
Lausanne , auteurs du proj et du nouveau
palais du Tribunal federai dans la cam-
pagne de Mon Repos, étaient mercredi
à Berne. Des conférences ont cu lieti,
le matin et l'après-midi , avec la direc-
tion des constructions fédérales , pour
examiner et préciser ics uouvellcs exi-
gences de la Con?édér ,itioa , soit une
senslble réduction du oQt total de l'é-
difi ce. Le proj et de 191 ') , sur la base
duquel ont eu lieu ies pourparlers, était
devise à neuf million s et demi , ce qui,
au regard du ccQt de cerraincs cons-
tructions privées , banques spécialement,
ne parait pas exagérc MM. Prince , Se-
guili et Laverrière vont cependant étu-
dier un nouveau proj et tenant compte,
dans la mesure du possible, des circons-
tances nouvelles. Cuclque diligence
qu 'ils fasseut , il n 'est pas vralsemblable
que le nouveau proj et puisse ètre é tabli
et adopté avant deux ou t.iols mois.

T-JISL £=*.«à«±01 *

Le lait de la zone.
Le Département de l'intérieur et de

l'agriculture, annonce-t-on de Berne,
s'est entendu avec l'Offic e federai de
l'alimentation pour assurer le ravitaille-
ment en lait par la zon e pour Ja ville de
Genève.

Le Conseil federai devra ratifier ven-
dred i cet accord, au terme duquel les
sociétés laitières sont exonérées des
fluctuation s du change.

Chamonix.
¦M. Imkof rentier , à Chamonix , s'è- C0nSGfVSt6UrS|

tant rendu dans sa maison de campa- . * *m -gne située aux Houches , hameau de
Merlet , à 1990 mètres d'altitude , a
constate que toute sa récolté d'avoine
en gerbes provenan: de deux champs
d'environ 10 ares, avait disparu.

Poignée d© petits faits
Le Sénat américain et la Chambre réunis

•en conféirence se sont mis d'accord sur le
proj et de loi prévoyan: pour la p-ochaine
année une armée de HO mille hommes.

— Le congrés du parti socialiste du can to n
de Schaffhou'se a décide par 50 contre fi de
sortir dù parti socialiste suisse et de passer
aux neo-communistes.

— La fabrique de cigares de Moudon a
ferme ses port-j s po-;r un temps illlmité.
Une trentaine d'euvriers se tròuvent ssrs
emploi. . .

— Dans l'après-midi d'hier. à Lugano, peu
après 16 heures, un nomml Retti , figé de 65
ans, qui descendait du tra-'n vers Bellinzone ,
est tombe sous les roues au moment où le
convoi se mettait en marche. Le maiheurctx
a eu .la tète sectionnée.

— On annonce de Doorn , Hollande, que
J'ex-kaiserin serait à -cute , titiémité. La
duchesse de Brunswick hs quitte pas ìe chc-
vet de sa mère.

L'ex-kronprinz a été mandé d'irr-tence.
— La police parisiemif a arrèté quatre in-

dividus appartenant à une bande d>e malfai-
teurs qui a pour che.' l'acrobate Mantoux.
Cette bande a commis pour plus de 800.000
francs de vols de chaussures dans Ics gaies
de province. Au mome.it où on allait l'arre-
ter chez lui , l'acrobate gri npa sur le toi: , au
cinquieme étage, et, d'un bond prodl gieux,
sauta au-dessus d'une cou*- pour gag-te r la
maison voisine. Il prit -jr.sx.ie la finte-.

— L'agence Respu'ol |--.a croit savoir qu 'ur.e
coniférence intemationiue des télégraphes et
téléphones est prévue pour cette année a
Paris. On s'y occuperai"! de ia rcvislo -i des
taxes télégraph iques internatlonaìes en vue
de leur augmentation .

— La ferme du caid Zouaiah , sise au ha-
meau de Ouizert. commune mixte de !>ai'de,
Algerie , a ébì attaquée par de* bandits mas-
qués et armés, aoi nombre d'une cizaine. Le
fils du caid, àgé de 33 ar.s, qui , avec !es do-
mestiques, avait organisé Ja défense, a été
tue de deux coups de feu : puis les malfai-
teurs, qui avaient mis ies défenseurs en fu te,
ont pénétré dans rhabi a;ion cu caid et ont
emporté pour 22.000 irancs de nunréraircs et
30.000 francs de bij oux, ainsi que 10.000 fr.
de soieries et de vétomcnls .

— M. Barthou, minis t re de la guerre en
France vient d'adresse-i une ci-culai: e con-
cernant le recrutement Jes ministre s du eulte
dans l'arnjéé.

Le décret du 5 mai 1913 prévoit la nomi-
nation d'es aumiòn'iers militaires par le mi-
nistre de la igueirre.

— Le conseil de cabinet espagnol a déci-
de de déférer au dés> de la Suisse et de
prolonger d'un mois le tra.té commercial.

— Pour la •première fois depuis longtemp s,
la statisti que du chòmage n 'indique pas un
accroissement du nomare cies sars-trava.!.
On attribu e ce né'sultat aux travaux publics
ent repris pour venir er. aide aux chflmeurs ,
ainsi qu 'à la 'reprise des travaux agricoles.

—On annonce de France la mort du gene-
ral Mercier, ancien ministre da la guerre
et ancien sénateur.
— Des nouvelles contradictoires qui*' l'on
recoit de Russie il sa-nble ressortir quc
14,000 ouvriers de Moscou sont en grève.
De simple mouvement ouvrier au début . la
grève a pris les proportions d' i ,:e véritable
émeute. Elle s'étendrait à d'autre s vi.lles.

Nouvelles Locales
Hf. Troillet & Berne

Nous lisons dans te Journal de Ge-
nève :

« Les événements de !a guerre , qui
devaient déplacer sensiblement l'axe
des luttes politiques en détathant du
Valais allemand les régions consexva-

trices des districts romands de l'ancien
Haut-Valais au prof.t du Valais occiden- I tiques. ¦-•• • /¦• • V.JU
tal , ont , si l'on peut dire , fait de lui
comme le porte-drapeau de celui-ci.

Les relations que le nouveau conseil-
ler national s'était créées, depuis sa
présence au gouvernement, parmi les
organisations agricoles du centre de la
Suisse lui assurent d'avance une cer-
taine influence à Berne , dans les ques-
tions économiques de cet ordre ».

Électeurs

attention !
Pas d'abstentions demain diman-

che : tous aux urnes,
Votez les listes compactes, avec

l'esprit de discipline qui , seul, rem-
porte Ies victoires.

N'ajoutez aucun nom sur vos listes
incomplete^.

Les laisser en Mane, c'est donner
des suffrages individuels h votre
liste.

Citoyens, accordez votre attention
aux reco in manda tions , et,., aux urnes!

Affranchis
On nous écrit de Sion :
Un j ournal sédunois qualifìe de me-

né&j inconvenantes l'attitude électorale
d' un fonctionnaire du gouvernement.
Nous ne savons ce qu 'il y a de vrai et
d'exact dans ces réeriminatious. F.n re-
vanche , le j ournal er. question devrait
ètre le dernier à parler d'inconvenance,
lui qui , depuis un mo;s, dans des artic 'es
de fon d ou des article s de seconde main.
ne cesse d'attaquer M. Troillet , le con-
seiller d'Etat bas-valaisan.

L'autre j our encore, ce journal , sous
deux lettres d'alpha 'j et bien connues,
n'a-t-il pas osé quaiifier d' aff ranchi ,, les
mortels que le sort a fait nairre ailleurs
que dans les nombreux berceaux dorés
de notre Capitale et qui ont su , malgré
cela, s'élever à un rang qui leur permei
de j eter un regard oitoyahle sur Ies fils
à papa ? Ainsi donc, en ce siècle, après
une guerre qui n'a pas été autre chosé.
au fond , que le triomohè' de la démocra-
tie sur la tyrannie autoc;atique mòyen-
nageuse, il se trouve dans notre Valais
des gens qui lorsqu ':ls parlent des fils
de paysans libres et indépendants o*--ent
encore les trailer d' aj f ranchis, c'est-à-
dire d'esclaves libérés.

Libérés par qui ?
Nous serions curieux de le savoir.
Si les paysans sont auj ourd 'hui libé-

rés, ils ne doivent ret affranchissement
qu 'à leurs efforts , à 'eur courage et à
leur amour sacre de l'indépendance.

Toute l'histoire du Va'ais le prouve.
Le scrutin est là , et , demain , les

paysans voteron t à nouveau et surtout
pour des hommes qui travaillent à notre
développement matériel et moral , aug-
mentant , par là, de j our en j our le fonds
de notre indépendance.

Un aff ranchi .

La Campagne
On nous écrit de Sion ;
Depuis des semaines , la Gazette public

des articles , d'ailleurs très n^buleux ct
très fi landreux , contre le chef du Dé-
partement de l'Intérieti. * et cela, parait-ii ,
peur sarisfaire au « désir de voir l 'har-
monle la p lus p arf aite régner entre les
magistrats ». On se domande si des
phrases de ce genre soia Jes fruits d' une
inconscience enfantinc ou les j ets de
vinaigre d'une iron-.e hors de saison .

Bien des fois , no!«s avion--* la piume
en main pour répondre à ces articles.
Des remar ques d'anr's, auxquels nous
avions fait part de nos intentions , nous
l'ont fait poser dans un esprit-supétieur
de cohésion et de disilo ine.

Nous pensions, cependant , qu '.iprès la
réunion cantonale dss délégués conser-
vateurs , il serait mis un frein à ce dé-
bordage d'encre que lc Conf édéré re
pouvait manquer de re 'ever en se gau.-*-
sant Dans cette réurion , on effet , les
candidatures des quatre conscll.ers
d'Etat avaien t été a:cueillies avec une
unanimité réj ouissante.

Or , Je surlendemain, la Gazette don-
nait de la physionorr.ie de cette assem-
blée et des déclaration s des membres
du gouvernement , un compte-rendu
scandaleusement tendancleux qui a sur-

pris et peiné beaucoup d'hómnlès poli.

Tout cela, dans le bui évldent"rJe>5ftUi.
re à un conseiller d'Etat méritanf^t ce
n'est à deux. . . •

Et les articles continuent... ;'j *i
Nous protestons con tre cette manière

d'agir à ia veille de deux scrutins dinne
extrème importance e! nous prions le
Nouveilhte de se faire l'écho de .notre
protestation. -. ¦•,- ,x.

—' — arice-

le mariage da la carpe et du lapi n
•¦ - .-. - -¦> -«t

On nous écrit de Marti gn y ; ,ve .f
Lorsqu'on apprit , dans le pays;£au 'à

coté de la Liste conservatrice et ;vde Ja
liste libérale , une troisième iistf^avait
été déposée dans notte districi; avec,
comme étiquette, liste catholique ^Jmo-
cratique, tout Je.monde crut que cette
liste avait été déposée pour protester
contre la candidature de M. Citarvi
qui est co.nnu, comiiie anticlérical force-
né, qui , a, à différente s reprises, organi-
sé des enterrements civils, et autres
manifestations, antireligieuses.

Mais il parait qu 'il n'en eslj rien. et
qu 'au contraire , ces gens font bon mé-
nage ensemble. Que veulez-jyous, l'am-
bi tion électorale est aveugle!»

Mais ce qu 'il y a d'intéressant Jans ce
mariage des plus purs catholiques avec
le plus authentique F.- ., c'est qu 'il se-
rait dirige contre l'autre candidat de la
liste libérale de Bagr.es. Comment cela
finira-tril ? Ó'n n'en sait rien. Qui sera
la carpe, qui le lapin ?

On dit bien qu 'un des carididats de la
liste catholique est muet comme une
carpe, et que l'autre rose:des lapins
mème quand il à donne sa ptarole. Quant
au F. :. C. il est fort possible qu 'après
avoir marrgé la carpe, il rótisse encòré le
lapin. ' '"*-""

District de Sierre. — Elections du
6 mars. — Mise au poiiir. •' ' ;-:-s-;

Les sonssignés, aux fins de rendr| at-
tentifs les électeurs mal informéss'par
la publication pàrue au Bulletin off iciel
du 25 février écoulé, relative Su dépót
et à la constitution de la liste « àjgricole
et ouvrière », déciaren t que c'esrà'ìeur
Insù et contre ieur volon té formelle' que
l'on s'est sèrvr de leur nom e* de Itur
influence. " ' '" ' . '.' '¦- - -j "-

Ils protestenf eontre le procède trttfisé
par les mandataire s Ce la liste alcole,
et entendent prèter Ieiir appui à 'Q liste
officiell e seufe- du parti conservareur-
dé^^ocratiquel

;," ' 
, ' ••

BERCLAZ Basile, président
bourgcoisial de Vey txk.

SALAMIN Alfred cons. bout-
geoisial de St-Jean.

EMERY Jos., vice-préé de
Len-s t: -.

Martigny-V4De, — Elections an
Grand Conseil. J.!.

Tous le* électeurs con^ervnteur3rde
la commune de Manlgny-ViU-e sont ins-
It-mment priés, d'ass'Slcr à l'assemblée
generale qui aura lieu le 5 crt. à 20 heu-
res au Cerc^conservateur :. . ;.: •

•~"6rdre dn jour :
Elections "Su -Qrand Coij^eil ,
Programme : du parti conserva teur.
Présence indispensable.
Los électeurs conservateurs de la Bà-

tiaz sont cordialement invités à cette
réunion. Le Comité.

MartignyiBourg.
Les élécteilrs de Martigny-Bourg se

rattachant au parti Conservateur-Pro-
gressiste, sont ' convoqués en assemblée
générale;,sainedi 5 courant à 8 heures
du soir à l'Hotel des Trois-Couronne.--.

¦ ¦- -Vi - i- ¦;- -

Ordre du jour : , . .
Elections àu Grand Consci!, - -. -
Conférence par M. 'e not. Ch. Girard.

£•> Comité.
St-Maurice. r .-:
Les électeurs se ra -tachant au -par^

conservateur-progressiste et quî  nax
mégarde, n'auraient pas recu de convo-
cation personnelle, sont cordialement in-
vités à l'assemblée generale . du parti
qui se,tiendra ce soir à 8 h. K àJWtel
de la Dent du Midi ;

Ordre du jo ur :
Elections legislative^ et gouvernemen

taies. Le Comité.

Le Canal Lavey-Bex , St-Triphon
Les lecteurs du Nouvelliste sont w

courant de ce proj et qu 'une assemblee
primaire de Bex a rej eté. ... *. .. „



:. Voici, à ce suj et,*iine lettre, qui ne
manque pas d'intér3t , de M. Ad. Amiguet,
geometre officiel. Elie est adressée au
Courrier de Bex :

Votre journal a publié un article à
propos d'un projet ie canal de dériva-
tion du Rhòne, dès lesj Bains de Lavey
¦aux Isles- d'Aigle passnat par Bex, Sal-
laz, Villy, St-Triphon. oc si

<r.Je n'ai pas vu les plans, mais j' en ai
eu vent et je ne saurais en discuter
techrriquement.

? ,Vpus faisiez ressortir parmi les avan-
tages, que le plus grand était l'apport
de eapitaux dans notre contrée. Je m'en
remets sous ce rapport , à l'opinion des
banquiers et gens d'affaires.
-'•Mais vous signalrez parmi Jes desa-

gréments qu 'il aurait fallu reraire le re-
maniement parcellare de Lavey exécuté
récemment au prix de-gros saerifiees.
Si ce sacrif'ice ne porte <rue sur la som-
me qu 'il a fallu payer pour mener à
bonne fin ce travail , ;l i s'érvice des Amé-
liorations foncières -pourrait donner à
l'entreprise le chiffre exact de cette
dépense. ' : ] ' "[

Mais si ce chiffre comporte les frais
que chaque propriétaire "a eus pour re-
mettre " en état sa nouvelle parcelle ,
l'entreprise devra se renseigner aupiès
d'eux-mémes, et ils n 'é-tagéreront pas
le prix de leurs peines Cependant. celie
dépense ne serait pàj enorme en pro-
portion de l'ensemble dit nouveau pro-
jet. J ,̂

Je suppose, bien entendu, quc le drai-
nage n'aurait pas besoLn d'étre refait ,
car logiquement, il me semble qu 'un nou-
veau canal, au lieu Je faire du tort au
drainage, augmentoiait sor. intensité.

Reste la. question des terrains à ex-
proprier.Xes terrai-is en plaine ont un
grand avantage, car. ils conviennent
niieux qué tous les terrains accidentés
à la culture intensive. D'abord. parce
qu 'ils sont plats, faci' e» à travailler mé;-
càniquement et permettent de charger
davantage. les attelages avec peu de
peine .de traction. Ecc-tiomiquement , ils
soni plus proches des " villages et l'on
perì moins de tempsì.pcur s'y rendre.
Or, .. la surface du canìil sera très gran-
de,', asX a 60 mètres d& large. comme le
Rh^ne 

et quinze kilomètres ;le longueur.
npu^. aurQns.. nonanti h-ec'jares -au .deux
cents poses de terrain en diminution ,
soit, deux fois reten.iue. au reman '.ement
parcellaire de Lavey.;^.

Qne l'on considera 
^ 

maintenant le
còùxs'du Rhóne sur lejx quelque vingt
kilomètres qu'il ser a dévié de son pa r-
epure. ;

Son lit est immuable puisq u 'il sert de
• limite cantonale. Mais que l'on compte
les terrains arides qui restent sur la rive
vaudoise ; Tom dépa^se les deux cents
poses rien que sur las Glareys de Bex
et d'Ollory terrains,,, qui gagneraient
énormément si l'on mélait à leur silice
un mètre cube par are des terres extrai-
tes du lit $1 canal projeté.

- ¦ Én-admettant encore quc Ja première
-tare, soit les moltes gazonnées, soient
employées à couvrir ies taltis-d'ti canal,
Il resterait encore suffisà'rrrment de ter-

A LA MAISON RQUCE, WERQON
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3 Stona faille* Reclame
S'M I Mì I ìI I H pnur iimnes , gamie broderie 2 45
Smis-tMMi * p»ur dumi»-*, -. » » 3 45
Snu—tnl Mp pulir dump-- : . . » » 3 90____
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3 Chemise» Reclame
Chpmi-6 pour dames, gamie broderie 3.90
Chi-mise » » *U » 4.90
CliHii i is p • » » » 5.30

9 3 JLavcttet» Reclame
•-v.'X-HvetVs grandeur 82-32, deux pié.es .75

i?Ò 1 .a vétte:- » » » • .95
> j  s Laveilf» grand. I6-96 la pièce .75

3 Ras Reclame
B<8 coton lioii s Dos , pour dames, la paire 1 50
J**» », .. » ». CA: *• » 1 ??
B'S ., „ ., „ M .. .. **°

Envoi contre remboursement

re extraite pour colmater les bas-fonds
aux abords du fleuve.

Si ces frais sont a la charge de l'en-
treprise , l'agriculture trouverai t  donc un
bénéfice important à ce travail  ; car les
prés et champs créés rapporteraient à
l'avenir bien plus que les terres actuel-
les. Il y aurait lieu de compenser par
de l'argent les récoltes immédiatement
compromises par Ies travaux .

Enfin , le canal ne saurait  ètre un in-
convenient pour les vo^es de communi-
cation. Si la perspective d' aller en bar-
que ou en canot autoiriobile du battorr
d'Ollon à celili, de Bex et mème jus-
qu 'aux ponts de St-Maurice ou des
Bains de Lavey ; siplionnés ou non vers
la Qryonne , ne sourit pas à chacun .. Ies
chemins coupés n 'ont-i!s iia.y toujours
été rétablis plus avantageusement qu 'au-
paravant par toutes Ies entreprises pu-
bliques de la contrée ? Qu 'il y ait quel-
ques passages supprìmés, c'est possible,
mais l' entreprise ne s'en ticndra pas au
nombre exact des passages sur ou sous
voie des C. F. F. si l'intensité des Com-
munications le demande.

Donc, ks principaux désavantages
seraient remédiables ; et parmi Ies
avantages il en est aussi beaucoup de
petit s <iue nous oublions.

Il découlerait par eAempie, de la trac-
tion électrique sur la ligne Lausanne-
Simplcn , que nos gare? ne seraient plus
enfumées, donc d'un entretien plus
facile et d'nn coup d'ccil plus àgréable.
Dans nos maisons, les ménagères ne se
plaindraient pas de cu:re le déjeiiner ou
le gofìter sur un petit fournea u électri-
que et d'avoir une ou deux foi s de moins
par j our la peine de se noiroi r les doigts
ou le tablier avec le fond de la casse-
role.

Et <iue de petits liens con fortables
j ournaliers que le pre-grès cherche. tou-
jours à nous accor der.

Donc, ne fermons pas notre porte à
ce vrisiteur qui nous <'-tonne sans cesse
et qui nous rend -souvent un boeuf con-
tre un oeuf.

Veuillez, Monsieur lc Rédacteur , pu-
blier ces quelques lig:ies, quand la place
le permettr a dans votre journal , et croi-
re à mes sentiments dévviiés. 

 ̂
Ad. AMIOUET, geometre officici .

Les medecins et l'assurance
Une entente intervieni

Dans une conférence tenui à Olten
sous la présidence de M. Rufcnacht , di-
recteur de ,1'Office federai des assuran-
ces, une entente est intervenne entre les
medecins chargés de soigner Ies blessés
relevant de la caisse nationale des as-
surances à Lucerne et la direction de
cet établissement avec une délégation
de la conférence intercautoiwie sanitai-
re. Les représentants des medecins
abandonnent I'augmentation generale de
50 %, et le tarif actue'Jetnent en vigueur
est revisé provisoirement et unifié pour
toute la Suisse.

Pour certains soins, I'augmentation
va jusqu'à 60% ; pour d' autres il n 'y a
pas de changement.

200 FrailCS JWormateur" Agence Immobilière
Di. yri-ttp s véritables an- Arnold Pera & Cie, Monthey
S'-i!!  ̂ISSfii- ««'«««. Rpr-rp spntants pnur 1P Vduis <!¦* Marc RUCHET & Cie , Aì R I P

f u  "n'ref f i l B W "5 773 Fabr,«lue de tuyaux, plots. palissades. pò-
' '"

p" re "R iJ i ''' '• imm teaux , piquets, planches brevetées Nu 06663 en

domestiques
(ta exmp ialiti , (HKI- sfinii
entp iilfi. . — S'a-tresser chi z
Mme Giuljiu 'i , E"> UP U--8. Appartemet à louer

ayant  balrnn , avec jardin , annMHH mMiHHiMMHM iH^
WS MS2M* KELLER A vendre deux porcelets
Pont ilp Si- Mìni '  i •' . H A à muli ot in»; o n v i i n n  9 tnl«o« rio han foin.

ciment arme.
Matériaux de construction

de 4 mois et aussi environ 2 toises de bon foin
VVP. Cpclle Crp iiaz , 111- m- is.A VI:\ I) KE 

"ond
r
at

$° aifn-òre 
ÔUr avoJr êS CBUfS de

neuve, contenance bonne h^ure cet automne
50 brantées et veue/ atbeter des poufisms, issus de Biije -a de

accessoires. choix:' : RnorIe-I»Ì»nde. Farrnlle,-Leghoru blan-
¦lippi Frango is . 1/Erhand.Bp* chn, Commune du pay°. — (Eufs à couver.
~̂T""T"" ™̂T 

Sur 
demande on 

liv» 
e éU-mise. se chaoJT«nt

d-un« MM'IH uoe aVec bnnillctte pour 25 pon<«-ins. Mmp|p et mar-
¦ ¦• ¦ < hv.t bien. D-"escher Jean.

D6TII8 ID3IS0IÌ 
Eleva ae avicole, MARTIGNY- VILLE. S'inser i re,

«vi-rjir -tl -i ou t-rrain.rai liè- **> é*. v**. • » l_ . *% ^>.era is évp „t. p iu 8 «ar.i. QQ Domaines a venere 804.1- s •• s - hirTr. s C 1091 L à ww a^winuiiiuw u IVIIUI  w -*^ r̂
l-UHI.ICI  IA*\ !/¦<us t i 'U«.  payahlpg areent franca U, PD z^ne près de Genève, deU I ' l . l C I I A * ;, L «usi i 'U«.  pavahl»s arreni franca U, PQ z^ne près de Genève, de

' 2, 5. 10. 15, 2ii, 30, 4-V 50 BO et 7S h 'ctarp»
A VENDRE Bonn bàiimnr. t .s  Conditions très avantageuses.

nflTinm unir Eoi li» avec Umbre r epouMi a M. LACKUII, agiunu-u e,un POTABER NEUF * *** »«««-. *•-**»• 

J a demanda pourde suite
dome sfique

«*t i»ervante
d'une t r e n t a i n e  d'aiiuéu.t sa-
c h i n i  t en i r  un ménage ile
paysans ; bocinp s rp fHi enCPS.

S' a di i  esser au bureau du
Non * eli  iste, qui iudiquei a
s-us R. C.

1+ A VENDRE
t pores, l' un de 1 m. el
l' autre ile 72 cm

J"sei li li gooud , de Jean ,
Olimi , sur Grang 'i-.

AtliMi
une belle laie portante
l>uur lo 15 mai-i.

S'adr. à Louis GAILLARD,
a Saiun.

L'arrangement pris à Olten sera son
mis aux autorités coin.Jétentas pour ra
tification.

La paille et la poutre
On nous écrit .
La Gazette, rédigée par un professeur

au Collège de Sion , donc par uh fonc-
tionnaire du Département de l' instruc-
tion publique , après avoir dévers'i des
torrents d'injures sur un Conseiller
d'Etat , qui a le mallteur de ne pas lui
revenir , s'imagine donner une teCoii à
d'autres fonctionnaires qui ne partagent
pas ses idées. Que ia Gaze tte et ses ins-
pirateurs veuillent bi'tn garder leurs 'ie-
cons pour eux-mèmes .et puisque. npus
voilà aff ranchts , nous entendons u^r, ae
notre liberté pleine ei ent'ère .

Quant aux allusions faites à des arti-
cles ayant cherche à dérjigrer systéma-
tiquement un homme Cont la Gazette se
croit obligée de prendre la défaise, JIOUS
engageons plutòt oelu*-ci à répondre de
fagon précise aux sommationsi qu 'il 'a
déjà regues. C'est touiours très facile
de lancer des accusations à tort . et à
travers , mais c'est plus difficile de prou-
ver oe qu 'on avance. Nou? ne savons
comment on d'esigue cétfe..̂ irianière de
faire ,. dans la langue de :doetÌie, mais
en bon frangais on n'appelle pas cela
du courage.

Avi», — Le t Nonvellist» > de ce
jour contient six page».

La erande misere des intellectuels.
L'Office federai de chòmage engagé

de la fagon la plus pressante les intel-
lectuels, soit Ies persr>nhss appartenant
-k des professions libérales et qui sont
sans travail , à s'annoncer joiirnellenient
et personnellement aux offices munci-
paux de ;Chómage.

La réserve observée par les intellec-
tuels suisses fait  que beaucoup de pla-
ces qui pourraient ieur . ctre données
sont occupées par Jes étrang&r *.

Le sucre ne baissern pas.
L'agence Respublica apprend que la

division des denrées mohjpohsées de
l'Office federai de l'alimentation n'ap-
porterà aucune baissi .sjjjije sucre.pen-
dant le mois de mars. - -

Evolène. — (Corr.)
Un petit oomplément au suj et des cir-

constances déplorables du drame des
Haudères :

M. Follonier avait deruièrement chan-
ge dc parti. Dans son village, i! se trou-
vait ètre en présence d' une majorité
toute pujssante. De ce fai t,, il fu: en but-
te à des ;molestai:ions inju stes quf se
répétaieni- .-pres'que joi:r nellement de-
puis presque trois raois. Voilà ce que
personne .ne doit ignorer dans la loca-
lité. Le soir où l' accident se produisit ,
il était assalili dans sa maisor. qu ii n'a
pa,s quittée, par un$ bande d'extrava-
gants qu 'il avait le droit de réprinian-
der de par ses fonctions de garde. Elle
n'en était pas à son coup d'essai car
c'est, sans doute, à ia plupart d' entre

•eux que l'on doit le terrorisme qui a
régné dans la localité depuis les elec-
tions de décembre.

Que le deploratale événement n 'ait
rien de commun avec la polit ique can-
tonale, ncus Je reconnaissons volon-
tiers. Néanmoins, cela ne fa i t  de doute
pour personne, les agresseurs s'iien-
tifient entièrement rvéc Jes prén.ices
d'un parti en formation à Evolène

Maurice Follonier était un guide de
montagne très renoinmé qui s'était at-
taché maints àlpinistes de première for-
ce. Dans la commune et au militaire , il
a rempli , à la satisfaccion gécéraie plu-
sieurs fonctions de natura assez delica-
te et il faisait Je bonheur de sa chère
famille. Son sort mérite pitie , non
mépris.

Foot-ball. — (Corr.)
C esi donc demain que I Equipe can-

tonale valaisanne rencontrera sur le
terrain du F. C. Martigny, l'equipe pre-
mière renforcée du F. C. d'Aigle . C'est
le secon d match d'entraìneme.nt pour
l'Equip e cantonale avant d'affronter , di-
manche prochain , la belle et forte équi-
pe du Lausanne-Sport.

Tous Jes amateurs de sport seront
heureux de venir app'audir le jeu de
nos Cantonaux et par ce fait mème, Ies
encourager dans leur pénibl e charge de
défendre vaillamment Ics couleurs de
notre cher Valais.

L'alcool industriel.
D'après un arrèté da Conseil federai

en date du ler mars, "importation pri-
vée de l'alcool industrie! est interdite.
L'administration fede rale des alcools
peut toutefois autoriser l'importation
des livraisons d'alcool industrie ], sur la
base de contrats dont on peu: fournir la
preuve qu 'ils ont été conclus par des
personnes privées avant l' entrée cn vi-
gueur du présent arr-Bié, et cela encore
ju squ'à la fin juin 1921, contre paiement
des droits de donane et de la taxe admi-
nistrative.

Monsieu r et Madame Jean CORTHEY-
TROILLET et leur itile Jeanne ; airsi que
toutes les familles pare.ites et alliées, ont Ja
grande douleu r de falc e pari à leurs amis et
connaissanices,. du décès de ieur bien-aimée
fille , soeur , nièce et orsine "'

Mademoiselle Bermaine Corta
survenu dans sa lS"ie aimée, ap rès una COUT
te maladie, mimi e des Saints Sacrements.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny
DIMANCHE 6 Mars, à » heures du matin.

Cet avis tient lie i de ftire-part.

Vente aux enchères
le Dimanch e, 6 mars 19211, dès 2 h«uies de
l'aiprès-midi , su Café de 1 Hote l des Alpes ,
à St-Maurice :

1) d'une maison sise au Fauòpurg, à Saint-
Maurice , propriété de i liìOirie de Marie Maig.
Blanc ;

2) d'im pré d'ènviroti 4000 m „ sis en Pré
sur St-Maurice, utili.-»: comme terrain de
¦foot-ball , propriété les hofas de Maurice de
Stockalper et de la Ban que de St-Maurice.

POUT les vendeu-rs :
Cam. de WERRA , avocai.

VOLAILLE
LPS sou'si gnés avi>ent le public qn 'ils vipnnent de re-

cevoir ftp la volg ile : Ole*, canard*, pintadas, din-
des et plgeons.

A la méuie adre--se, froment è gemer.
PARC AVICOLE

Lonfat A Cie, Martigny.

N OUBLIF.Z PAS

L'Inspection
de vos semelles et AUJOURD'HUI mème sacs
plus tarder confièz vos chaussures à la

MAISON « SMELDUR »
Nous recevons e-ba-jrur * ieur des attestations

¦élogieuses, flatteuses et spontauées de nes •
clients de la première heure ; ils constateirt
après deux mois d'-js'-'j -e la sijpéniorité du
cuir chrome imperméab'e. Ils nous recom-
manden t à leurs amis ot connaissances*, V.s
nous reviennent.

Vente sans cesse progressive.
Succès toujours croissant.

Magasin Smekjur, Martigny-Ville
(Ancienne Boufaneer-e Lonfat)

li reste dans la bouche
à la dégustatibn du T-ubler Nimrod, des par-
ticu les de biscuit. On les mastiquera bien
soigneusement POUT utiliser intégralement
leuir puissance nutritive . 757

Vente aux enchères
du mobilier de l'Hotel de Lourtier , à Lourtier.
comprenant.: 50 lits complets l>ois et 'fer,
crin animai , l'avabos, armoires, tables, chai-
ses, couverts, lingerie , tapis, piano, batteri*
de cuisine,, ^ases de cave, verrerie , vaissellè.
argenterie , le tout en bon état.

La vente aura J ieu 'e Dltn-inclie 13 mars,
à 13 heures,"-à l'Hotel.

Si la vente ne se ierminait pas- dimanche.
elle continuerai! le lundi.

¦Les conditions seront Ines à ''ouverture de
J'enchère.

^, ?̂  JK  ̂JK, W[ M ' m SI X *

Demandez partout
la bonteille

Sion
Pétillant
Pendant

Charles Bonvin. Fils
Propriétaire , SION

*** *lK 1K W Ì( ) l f W WI'•v /*\ S&S m̂*K IH** é*™*. Jjl Jm»\i ^̂ *. r****. a B̂S *̂ m*¦'¦¦̂ ¦i- i ¦ ¦ wmm-mt—*Mt ^ —̂̂»

L'HIVER
vous menace d'enrouement, de toux , de maux
de sorge «t de catarrhes. Faites un usage
régulier des Tablettes Gaba qui vous proté-
geront de toutes ces maladies.

m

MéDez-voua 1
Exigez ies Tablettes Gaba
en boltes bleuesJft 1 fr. 75

Une mère prudente sait qne le Café
et le Thè nnisent è l'enfant. Elle pre-
pare pour la boisson quotidienne de
famille le Café de Malt Kneipp Kath-
reiner. -'¦'¦' 3804

Loterie et Bai
donne par l'Agaunoise

6<i' Salle de l'Hdtel des Alpes
Dimanchu 6 mars , dés les 8 heures.

LE COMITÉ

Automobile
Torpédo 4-6 places BENI , état de neuf
12-16 chevaux oom^iète, 6 pneu-s neùfs,
marche parfaite , à vendre de suite 8000
francs, occasion superbe. 744

Lavanchy, Garage Bergiìres.



Bas et Vètements diversi
sont ti icot^s rapidement et. à des prix rnol'ques
p°r Mlle Josephine Michelod, Leytron.

VENTE AUX ENCHÈRES
L'avocat Maurice Gross, à Martierny-Villn, Pgia-

sant pour les hoirs de Joieph-Antoine Pieri oz,
exposera en vente aui enchères publiques au
Café de l'Hot- 1 des Trois Couronnes à Mnrti gny-
Bourg, le 13 mars à 2 h. après-midi, les immeu-
bles suivants :

Maison et grange , à Martigny-Bourg.
Foréts au M-vyen Paoonrd. et May-n Vallotton ,

sur Martigny-Bourg 900 m2 environ.
Prò au Vernay, sur M vrtignv-v'ilK de 2026 m.

Mw GB» •S'r a- ocat.

A Nouvea ux et bons fH
sont nos -COMPRIMÉS
LACTIS » qui rempla-
cent avantageusement
le lait l'our l'élevage
des veaux et porceU ls

En v oi partout franco
par poste ou chem de
fer. nn caissetteg de 5.
IO. 20 el 40 kg. à fr.
140 le kg.des veaux et porceU ts \32r lM le kS-

Faites un essi! I
S'adr. aux dépòts ou à COMPRiMÉS LACTUS

SION. — Déptt general • P *rC Avicola. SION.

I 

Mesdames |
Avant de taire vos ||

achats en tissus pour ro- p
bes ou costumes, rendez- fej
DOUS visite afiu de vous 11
rerdre compte du beau g|
chorx que rous vous of* ||
frons à des prix défhnt ||

toute concurrence. fi
Nous expédions par re- E
tour les echantillons aux m
personnes qui cn foL t B

la demande. p

GRANDS MAGASINS DUGREY
| MARTIGNY |
*»««wiasa«n»«*«M«-t*«-e----a*»i ̂ îF.M«^HM»«--M««»*i«aa-MiHa-iMHM--HnHnt-AtMMajiMa»aa(jAa-»

Modes
Mmes Richar d, Maison Cottet Monthey

-mr Exposition de Modèles de Paris
à partir du 16 mars.

Choix de formes et fournitures
Réparations très soignèes.

Faiblesse generale
Ce n'est pas seulement bon

C'est merveilleux !
voilà ce que nous rìi-ent chaque jour tous

ceux qui ont (ait usage eie notre ;

Riiitl lDfl !
à base de Jaunes d'oeufs frais et d'extrait de viande

associés i des toniques puissants.
Son assimilatimi fait reprendre rapidement le poids
et les forces. S'emploie pour adultes et pr enfants.

Spécialement recommande dans les cas de Faiblesse ,'
Generale , lanqn d'Appetii , Hamalm ingestioni , tdaui da tilt. Pour
inerir rapida -nini l'Animi * Chlarose, lauraatlienia HI toules niaU-
dies causées par le surmenage physiqne el menta!
prendre le

Régénérateur ROYAL Ferrugineux
En vente à Martigny a la Pharmacie Morand

Expédition par retour du courrier.
li Branda boutallla I fr. — la traudì tarrugliwiii I fr.

Dépot à Monlhi - y : Pharmacie de l'Avenue

VINS EN GROS
en Fùts et en Bouteilles

A. Terrettaz. Martigny
WWW^VWN Fondant — DOIe -¦ ¦ - - ¦¦-. »

Spécialité : Clos de la Tour

ime LISHì nu Valais. Su
A crenceH à Brigue, Viège, Sierre, "Martigny, Salvan, Monthey,
Représentants à : Ritzingen, Lax, Mcerel , Wyler,(Loetschen)
Tourtemagne, Loèche, Nendaz, Chamosou, Bagnes, Orsières,

Capital de dotation Fr. 5.000.000
Garantie illimitée de l'Etat du Valais

Se charge de toutes opérations de Banques
anx conditions les plus avantageuses

Prèt-? hypothècaires. — Prèts sur billets. — Ouverture de
crédits en comptes-courants garantis par hypothèque

nantissement ou cautionnements.
Dépòts divers :

Sur Carnets d'épargne à 4 %  %
Sur Lettres de gage à 3 ans 5 Y* %
Sur Bons de Dépót à 5 ans 5 aA %
Sur Compte-courant à vue 4 %
Sur Compte-courant bloqué suivant le terme 4 M à5 %

Cartes de petite épargne aveo timbres-poste.
S'occupe de l'achat et de la vente de titres et de tontes

transactionn aveo l'étranger.

Location de cassettes dans sa chambre-forte. Gérance de titres
Timbre federai à la charge de la Banque

Manufacture
d'Instruments da musique

en cuivre en toua genres

Bull i & Vonnez
Payerne No 7

Fourniture
d'instruments neufs

Mj-am-lnnt tnlniwk». Mi mlérn

Poux
de tète, et lentps sont détruits
en une nuli avec le POIANA
Fiacon Fr. i fio, un paqu> t
gi'.hampoing. 9» ct - Envoi
diserei par J. KUHN , coiffeur
,\l ,nh"ray 2. LAUSANNE.

Sage-femme diplómée
Madame

DUP ASQTJIER-BRON
Place du Port, 2, Genève

Pensionnaires.-
Soins medicata

Prix modérés. -Tel-. 42-16.
CT INIOIIP Sin? FRANCE

Un demi-siòcle de

succès
contre

Toux
Catarrhe
Bronchite

Exigez lVmballage rouge.
En vente daus toutes Tei
pharmacies ou dlrncte-
mentch>z P. de Chastoua)
t , PI. de la Riponne ,

Lausanne,

*>P0LSR LA
THAUSSURE
H'EMPLQYEI

QUE LE

Belle
graisse
luudue, rafflaée, par biitou
de 4 kg* a fr. 1.75 te « kg.
ou an détail.

Prix spéciaux ponr Hotel*,
Pe-tslons et Magasins.

Boucherie BOVEY,
Ay. de rUnlverelté, Lausanne
. mm GRANDS MAGASINS

S f̂tlCt*» 
A. Orsat, Martigny

•Wj 9*1 
~~\ \ Maison réputée ponr si bonne marctiandise.

/ / \ \ L-t plus ancienne de la p ace.

io \ de Rabais
sur tous les articles

Chapeaux pr Messieurs dans tous les prix

p^^TporK
A vendre fumier de lre qualité
environ 2( 0') p 'p ' s livré par toute quantité.

S'adr. a BKUiNZE Pierre, aux Evouettes.

Agence agricole du District d'Aigle
Capre, A igle

L

LES ÉTOILES OU CIEL fstirt OIIIQI numb -- u IS qui In sortes di poudr e di f(issili. Hina(iri3 leni; «cui l l'udienti marqne \BLA'N LA qui a laii sis ¦j ii-uvtis ! \

Machines agricoles en tous genres
Charrues brabants de tous systèmes

Herses cultivateurs, etc.
Installations de monte-charge

Nouveau modèle.
Devis gratis sur demande -- Atelier
de réparations pr machines agricoles

Craines fourragères et potagères
de ler choix.

Reichenbach Fres & Cie SION, Fabr. de meubles
Avant inventaire. — Dés ce jour au 31 mars seulement :

Gde Vente avec 15 o|o de Rabais
sur tous achats faits en no» magasins. Avenne de la Gare,

; S I ON
L'offre speciale pour meubles de campagne ne subit pas

de rednctlon — GRANDE EXPOSITIOfir

Les Établissements
| d'instruction pub lique
du Canton de Neuchàtel
jouissent d'une exceliente réputation

NEUCHÀTEL. Universit é, Gymnase, Ecole Supérieure
de Commerce, Ecole Supérieure de Jeunes filles, Cours
spéciaux de francais, Cours de Vacan.*es ài  Université et

( à l'Ecole Supérieure de Commerce. Ecole de IVUcaniqae
et d liopliogeirie!, Conservai aire de musique. E'tablisse -
menls anaJoirues à Ja Chaux-de-Fonds et au Locle.

Li Bureau officiel de renseignements à Neuchàtel don-
ne f-rat-iltement informations et pro-rranimes. 327
¦'¦¦¦¦'¦-̂ ì'MmniiTgflh'Shf -irrn-î

COMPLETS
Manteaux imperméables

Beau choix de Confections "«gag
ponr Messieurs et jeones gens

Marchandise exclusivement suisse et de lre qua!

JEUNE FILLE
travid ileuse , en bornie sante,
est demandée comme

Bonne à tout taire
dans f i lmile  de la .Suisse ro-
mando. Bon gage. bon t aiie-
m-nt. OCCJS ì OU d'apprt-i-dre
la largne francai-e. S'adr. a
Man- Louii-Ausii-t H GOLAY ,
pierres (Ines, SENTIKR , Vaud

Comptal le
Suisse, 37 ans, connaUsant la
comptabiiiié améri *aine et la
machine à écrlre , cherche
empiei ponr fin mars pro-
chaio. Ceruti catsàdisposition,

S'adr. au Journal sous B. ('¦.

Représentants actif s
»oui i Htherciies par Comptoir
de venie de fcuruiiuri-s ei
UKtensiles électiique- et non-
veautis praliqu^s diverses.
Bon r--ndemeiit. Ecrire en in-
diquant rayon d'aclivité a
t LUCICI E », Case postale.
No 18738, La Chaux-de-Fonds

On offre à vendre
une fauchfuse Deering
à un cheval ; un Tour a
cuire le pain et à i écher
les fri iis

S'adr. à G DUCREY.
à M «rti gf y. 73 >

A vendre
du FOIN d- Ire qu-ii i ie .

S'attiea a Louis R0SS1ER,
La bàtiaz.

A VEXDRE
i gros verrai ;

plu?ieu< s laies portantes,
aiusi qpe jeunes laies
destinées à l'élevage ;

petits porcs
S'adres Fabrique de

f!oii«prv«»» Duna S,*'*oi .

bage-lemme
Ire claBse, d p'.òmée de
Genève et u'Autriche.
Pen îonnaires. — Man
aprirht deutsrh T<M. 2*20i

Madame PITTET
Pi. Cornavin . 6, Genève

meilleure adresse
pr vendre VO -J Chevaux

pour l'ubiittage , ain>-i que
ceux abattns d'urgence
Boucherie Chevaline

Centrale, H. Ver-rey
Louve 7, Lausanne

Maison ne les re vendant
pas pour le travail.
Téléph. Boucherie 15 36

appariement 12 80

La boucherie LEUCH
Pontaise - LAUSANNE
eii'édi" contre rembourse-
ment de la belle

GRAISSE FONDUE
à fr 3. le kg. n»rt «•' i>ln«

ATTENTION I
Arrlvage p̂vcontinuel de SHCr**--jeunes muists •̂- ŜŜ .̂et chevaux _/ ~ ^^ìf 9̂̂ -

de la Savoie. Vente et echan-
ge. Facilitò de payements.

Kot.li & Harléthoud , Sion
Téléph. 168. P 14009 S

Pour Charcuterles
Nous expédions par poste et

cnemiu de fer :
Belle viande sans os à
fr. 3.20 le kg. (qualiié supé-
rieure àFr 3 40 lekK.)hachée
gratuitement mr demmide.

CABAI.I.I'S B-u-h-rlu chsvalim .
PI. «.Laurini 2?-l IAUSAKIE Tel . 4898

MA

Pepinieres
du Domaine des Iles

Ch. Peter, Martigny.

Arbres fruitiers en tous
genres, en toutes formes.
— Arreca rl'»vp- ìi^s.

CONIFERES

Jos. GIROD
Monthey

Beiux draps et fournitures pour vètements
d'hommes : Complets sur mesure, sous garantie
de réussite.

Coutils matelas ; toiles pour chemises et pour
"Iraps ; couvertures duvets, enfourraj-e, etc.

VÈTEMENTS DE TRAVAIL
Pantalons en tutaine, en drap et en coton ;

maiUot*, chemises, vestons, blouses, casquette**,
chapeaux, etc

Mnrchandises se recommandaat surtout par
leur bonne qualité.

PRIX AU COURS DU JOUR

Clinique privée. DrA.Germanier
Ligne du Simplon S I O N  (Valais)
Installation de 1" ordre. — Vue m'gnifique

A prnxlmlié de la Gare — Ouveitei t<>ule l'année.
Chirurgie generale et gynécologie

Cure de soleil ; DUihermie ; Rayors X ; Lampe de Quan
Hy di othérapie ; Regime.

Vente-Reclame
10 PIANOS D'OCCASION

a prix redini. — La li-1« est euvojée franco
G'an'les fai ii ilés de p déme nt.

Maison Poetiseli, Vevey

Sterilite des vaches
Vaches ne revenant pas en saison, ou ne tenant
pas le taureau. — Nouveau traitement garanti

Pour tous renseignements gratuita, s'adresser
au vétérinaire Martin, Monthey. Téléph. 32.

A VENDRE

Vases ovales
bi«*n avi né», de 12« '0,
2500, 3500 et GUOO lit

S'adr. Tr. ller , Rai re 4.
Lausanne. 751

A VENDRE

unciale
d> - I l  tnurs, portiate de
deux muis.

S'adr. A Maurice Vuarend ,
Montlu y, Rue des Granges.

On prend- 'it uiie

benne vache
pnur la s^i-nn d'été, pour
g rder à l'écuiie BJII S soins
tlSSU ' (^S

S adr. a Fahien UDRES "Y ,
T^i'sior. « 'ins

A vendre 3f
bonne chienne

courante , de chasse.
S'adr. chi z H. COUTURIER ,

Ch Cbermi guon ,

AlSe
9 beaux porcelets
au si uu un jolie laie
de 8 à 9 iours , is-us >'e pa-
¦¦pnts iirim^s S'adr à Osir
Dé o'i . Ou re Vi ze M .ni h- y.

EchalaS
A ve'.dre 3U 000 écha-

las mé]è7e
S'adr. à D niel Fa*re,

Hraaiois.™ AVTS"
Toujours quantité de foin

et paille a dispo>ition chez
TURIN Emmanuel , commerce
de fourrages, Murai-Mouthey .

2 
90 le kg.
. Café torréfié

Santos prime supériwrc
Envoi par poste par 5, 10,
15 kilogs .
In J -J Déca illet tt m Hit,

Salvan.

Ull W g MI

p'ateaux mélèze
sec et buio is piupres
est Hemnarid» p^*r
Solerle Bel et, Biui-Huthés.

LAUSANNE. 715

Ponr 1 fr.
100.000

Francs
en argent a gagner pv
l'achal de I-UIKI U« la lo-
terie du Vieux-Cerii*" r eu
pariit-.inant au pr«.chal-'

i-m d lirage 1 sèrie
5 IdlleisJ uvee gagn - nt
sQr -en ' fiiit- ' ii i b 11 5sè-
ries i 'i5 bl'lMif) •¦*'•• ¦ •  8
i n  inces de gains ga an-
ties seuleineui 23 50.

G'ra ile : Nous rem-
hnursons l'argent si uMi-
serie complète est saus
gHguaut.
Adresser commandes 4

DDìOD Banqo* S, k. Beni. 3
Chèque i-ost.i l 111/139 1
Frais pour l'envoi dei-

billets et des listes de ti-
rages 40 ci.

EM PcOYEZ
- LE SAVON BLA^C -

LB L I O « 7 - 2  o/o huile

Pour cause de fin d- ball ,
nous vendons à très bai
prix :
Lames à plancher
Lames à plafond*
Planches rahotr̂ es et raluees.
Un lot feuillets pour lattage.
Un hangar de 3n nix5 m-
pouvant ótre divise et servir
pour poulailler, bùcher , remi-
se. etc, vendus au prix dn
bois de chauffage S'adresser :

Solerle DÉCAILLET,
Martigny-Gare. 466

FRUITS NIELS
VINS

du pays et de l'étranger

S. Meytain, Sion
Rue de Conthty

Expéditions par fùts de
toules quantités.

Vente a l'emporteràpartlr
de 2 litres.

Prix modérés - Em alcalliw
Achat de tons fruits ao

•nn--» dn jnnr

Malaóies de la peau, da
l'estomac, des Mus, du fola,

Obesit à . Rhumaiismes.
Retour d age Varice»

Consii p- 'tinn , et-*.

- Tisanes éprouvées -
Succès assuió L« caq fr. tf.M

la cure dn 3, 6 frs.
Pharmacie Rert and , Ctilllr*
l'harmai-ie di l'Annui >•»'¦•'•
l'barataci* iuttuà, Ib n̂j*»»




